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absorbe environ 10 fois moins, il y produirait done un cou

rant d'ionisation 10 fois moindre que les rayons y.
Le rayonnement correspondant ä la production de 10~8 cm3

He par heure produirait, d'apres nos suppositions, comme ordre
de grandeur, la meme ionisation que 10 mgr de Ra.

Inspires par la publication de Paneth et Peters (Naturwissenschaften,

14, p. 956 (1926)), selon laquelle une production
d'helium de cet ordre de grandeur se ferait dans l'hydrogene en

contact avec du palladium, nous avons cherche le rayonnement
accompagnant la reaction. Nos experiences ont ete faites:

1°) par la saturation electrolytique d'une plaque de palladium
avec de l'hydrogene;

2°) par le contact de la mousse de palladium avec de l'hydrogene.

Nous avons employe 1 gr de palladium et nous avons tra-
vaille ä pression ordinaire et avec une pression de 3,2
atmospheres. Dans aueun des cas, nous avons pu observer un rayonnement

avec une precision des mesures correspondant aux rayons

y de 10"4 mgr Ra. Ceci est 100000 fois moins que le rayonnement

qui devrait accompagner la production de 10~8 cm3 He/'h

a pression ordinaire, si l'energie degagee se transforme reelle-

ments en rayons penetrants. Si la loi de la quatrieme puissance
est juste pour cette reaction quadratomique, le rayonnement
ä 3,2 atmospheres devrait etre encore 100 fois plus fort, done

10000000 fois plus fort que la limite de sensibilite de notre

dispositif.
Ce resultat negatif parait etre en accord avec les nouveaux

resultats de Paneth, Peters et Günther (Naturwissenschaften,
15, p. 379 (1927)).

Albert Perrier (Lausanne). — Lignes generates d'une theorie
de la conduction metallique L

1. Dans les diverses theories electroniques proposees jusqu'ici,
a l'exception de la theorie d'brientation de J.-J. Thomson, on in-
troduit comme cause immediate du mouvement dirige des

1 Cette communication et la suivante sont extraites d'une serie
de notes presentees ä la Societe Vaudoise des Sciences Naturelles en
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electrons un champ electrique ou d'autres forces, toutes d'ori-
gine exterieure. La theorie resumee ici, eile, repose tout d'abord
sur l'hypothese essentielle suivante : le mouvemenl dirige des

electrons est Vejfet de deux actions distinguables: une action
directe d'un agent exterieur (champ electrique par exemple),
et une action due au Systeme moleculaire fixe; je les designerai
respectivement par action electromotrice exterieure et action
electromotrice interieure.

II est manifeste que cette hypothese est extremement
generale et englobe de multiples mecanismes particuliers que
l'on peut etre conduit ä imaginer selon les necessites. J'ai cher-
che ä pousser les deductions aussi loin que possible en ne faisant,
intentionnellement, appel qu'aux suppositions strictement
inevitables.

Ainsi, on doit introduire d'emblee la restriction que ces

actions interieures dependent de la cause exterieure du courant
et disparaissent en meme temps qu'elle (les cas d'irreversibilite
devant cette «cause» ou cette variable reserves ; la publication
suivante en contient). La supposition additionnelle que les

actions interieures et les actions exterieures sont proportion-
nelles est imposee seulement si la loi d'Ohm elementaire se

verifie.

II. — Ce point de depart implique des consequences fon-
damentales, et pour la plupart non seulement inconnues
mais tres inattendues. Voici seulement les plus essentielles, en

nous bornant a un trontjon de circuit simple pour faire ressortir
plus clairement leur sens.

Entretenons successivement dans un tel trongon une meme
intensite de courant par des agents differents. J'entends

par lä: difference de potentiel (cas usuel), acceleration longitu-

1925, 26 et 27. (v. «Bulletin» de cette Societe.) Ces dernieres etaient
dejä des resumes incomplets, il est done manifestement impossible
de realiser en les 2 ou 3 presentes pages un expose quelque peu syste-
matique et documente. Je renvoie !e lecteur aux notes citees pour
des renseignements plus coherents; je compte d'ailleurs publier sans
trop tarder un memoire ou meme un volume d'ensemble oh toute
la theorie et ses comparaisons avec l'experience seront reprises en
detail.
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dinale du conducteur, effet galvanomagnetique (Hall), effet

thermomagnetique (Nernst et von Ettingshausen), induction,...
Or, il y a toute probabilite qu'ä ces conditions tres diffe-

rentes (qu'on pense par exemple aux polarisations moleculai-
res provoquees par les champs), correspondent des actions inte-
rieures elles aussi differentes, et, si elles font partie du meca-
nisme d'entretien du courant, on doit prevoir que Venergie k

fournir de l'exterieur pourra etre differente d'un cas a l'autre
d'oü:

a) Les forces electromotrices necessaires pour une meme intensity

dans un meme conducteur peuvent etre differentes selon le moyen
employe pour produire le courant.

b) La resistance electrique d'un meme conducteur peut etre

fonction de V agent producteur de courant.
Si nous faisons en outre entrer en ligne de compte l'hypo-

these supplementaire et non essentielle formulee plus haut, on
conclut encore que:

c) La loi dOhm demeure valable.

J'emploierai, pour designer ces forces electromotrices et
correlativement ces resistances de valeurs numeriques
differentes, les tsrmes de forces electromotrices et, resistances

heterogenes, ce qui implique eo ipso l'emploi du terme homogene

pour qualifier deux forces electromotrices provenant de causes

peut-etre differentes, mais donnant les memes valeurs numeriques

(ainsi, differences de potentiels et forces electromotrices
induites sont sans doute homogenes).

III. — Le developpement quantitatif de la theorie comporte
en tout premier lieu la solution de problemes de superposition
de forces electromotrices heterogenes dans les memes trongons
de circuit. Pour leur solution, je postule deux lois elementaires

que l'experience confirmera ou infirmera dans leurs nombreuses

consequences.
Soient plusieurs forces electromotrices heterogenes existant

simultanement dans un meme trongon de circuit, j'admets
que:

a) Uintensite qdelles y entretiennent est la somme algebrique
des intensites produites par chacune d'elles agissant seule.
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b) La force electromotrice resultante est la somme algebrique
des forces eleclromotrices composantes.

Meme dans ce tres bref resume, il convient d'attirer l'atten-
tion sur ce fait que, si ces deux lois se reduisent somme toute ä

une seule dans la theorie classique (1'equation generale bien

connue qui lie difference de potentiel, forces electromotrices
et resistance), elles sont ici independantes Tune de l'autre; en

outre, elles sont sans doute d'une solidite tres differente; la
premiere se verifiera certainement dans de tres larges limites;
quant k la seconde, il ne me parait pas qu'il doive en etre

generalement ainsi, mais eile permet de dessiner sans trop de

difficultes en tout cas la physionomie generale des phenomenes;
et eile pose dejä tant de questions interessantes ä l'experience
qu'il serait vain et au surplus genant de chercher des l'abord
du plus complique.

IV. — Le calcul applique sur la base de ces lois k la superposition

de deux forces electromotrices heterogenes dans un tron-
QOn de circuit donne par exemple une expression de la resistance

resultante, fonction non seulement des resistances composantes
mais aussi de la valeur numerique des deux forces electromotrices

en action (plus exactement de leur rapport).
A ces conditions ressortit le cas d'un trongon generateur

ferme sur un circuit exterieur variable (par exemple une resis-

tence inerte croissant de zero ä l'infini), et qui estle siege d'une
force electromotrice heterogene k une difference de potentiel.

La discussion de ce cas, auquel on doit ensuite recourir
sans cesse, a ete faite et se trouve resumee ailleurs (loc. cit.);
je ne rapporte ici qu'une seule des previsions, l'une des plus
caracteristiques d'ailleurs, ä savoir:

La difference de potentiel entre les extremites d'un trongon
conducteur oil Vintensite est nulle ne mesure plus, dans les conditions

postulees, la force electromotrice dont il est le siege. La mesure

potentiometrique classique donne une grandeur proportion-
nelle, mais non egale ä la force electromotrice reelle. La
determination de cette derniere exige une mesure energetique in-
dependante.
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V. — Les quelques propositions ci-dessus suffisent pour
accuser dejtt un caractere de cette theorie qui la distingue des

theories proposees; eile est, dans cette premiere forme, presque
purement phenomenologique. Comme telle, eile veut se rap-
procher beaucoup plus immediatement de l'experience; on

verra par la suite que, non seulement elle parait clarifier
considerablement Interpretation et la liaison organique de

phenomenes nombreux dejä connus, mais en fait prevoir de

nouveaux non encore observes. Et, de par ce caractere, elle

doit conduire a fixer nettement les grandeurs justiciables de

la mecanique electroatomique, correlativement ;i guider avec
sürete l'experience dans la determination de ces grandeurs.

Enfin, eile s'adapte particulierement bien k l'etude des

phenomenes cristallins, ce que des publications ulterieures eta-

bliront.

Albert Perrier (Lausanne). — Applications de la theorie

de la conduction melallique ä divers phenomenes.

Cette communication doit montrer les modes d'application
de la theorie en choisissant quelques grands groupes de phenomenes

connus, mais que les theories existantes expliquaient
trop incompletement ou pas du tout. Si bref et denue d'expli-
cations que soit le texte, il pourra, je pense, suffire pour donner

une idee de la fecondite et de la puissance des idees generates

developpees plus haut. Je renvoie de nouveau aux autres
publications pour un expose plus large, ainsi que pour l'etude d'autres

phenomenes encore. 11 ne s'agit ici bien entendu que d'une

premiere investigation dont chaque point doit faire l'objet
ulterieurement d'une reprise plus rigoureuse, parallelement
avec des recherches experimentales convenables.

I. — Phenomenes galvanomagnetiques. — On sait que les

mecanismes electroniques, meme au prix de nombreuses
hypotheses particulieres, ne peuvent rendre compte qu'a grand
peine meme des aspects qualitatifs seulement sous lesquels ces

effets se manifestent.
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